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				Quelques données…

				...générales

				
						Superficie : 504 782 km²

						Monnaie : euro (code : EUR, symbole : €)

						…démographiques

						Population (2013) : 47,1 millions d’habitants

						Densité : 93 hab/km2 (France 112 hab/km2, Canada 3,3 hab/km2)

						Population urbaine : 78% (France 86%, Canada 81%)

						Les plus grandes villes : Madrid (3,23 millions d’habitants), Barcelone 
(1,62 million), Valence (800 000), Séville (702 000)

						Langue officielle : castillan

						Langues co-officielles : catalan, basque, galicien, valencien

						Religions : catholicisme, protestantisme, islam

						Espérance de vie : 82 ans (France et Canada 82 ans)

						Taux d’alphabétisation : 98% (France et Canada 99%)

						Indice de développement humain (IDH, 2012) : 0,885 (23e au monde) 

				

				…économiques

				
						PIB (en parité de pouvoir d’achat 2012) : 1 352G $US (France 2 609G $US, Canada 1 819G $US)

						Croissance (2013) : -0,1%

						Composition du PIB par secteur (2012) : agriculture 3,3%; industrie 26,4%; services 70,3%

						Population active par secteur (2012) : agriculture 4,4%; industrie 14,1%; services 74,9%; construction 6,6%

						Taux de chômage (octobre 2013) : 26,26%

						PIB/hab. (PPP - 2012) : 30 370 $US (France 35 600 $US, Canada 41 100 $US)

						Inflation (2012) : 2,9%

						Dette publique (2013) : 94,21% du PIB (prédiction à 101,13% du PIB pour 2015)

						Exportations (2012) : 307,358G $US

						Importations (2012) : 349,8G $US

				

				Indications de consommation

				
						Téléphones portables pour 1 000 hab. (2012) : 1 080 (France 980, Canada 760)

						Voitures particulières pour 1 000 hab. (2010) : 481 (France 481, Canada 420)

						Utilisateurs d’Internet (2012) : 72% (France 83%, Canada 86,8%)

				

				Coût de la vie

				
						Selon le site www.numbeo.com, la vie est 7% moins chère à Montréal qu’à Madrid et est 36% moins chère à Madrid qu’à Paris. Ces chiffres prennent en compte le coût des loyers.

				

				

				Teresa Pérez
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				Docteure en Études hispaniques, Teresa Pérez partage ses jours entre deux villes, Séville et Montréal, et plusieurs passions : l’enseignement, l’écriture et les voyages. Après dix ans comme professeure à l’Université de Séville, elle quitte les salles de cours pour s’engager dans une carrière d’écrivaine indépendante au fil de longs séjours en Asie et en Amérique latine. Professeure invitée à l’Université de Florence et à l’Université de Montréal, membre du Centre de Recherche sur la Littérature des Voyages, elle participe à de nombreux colloques internationaux sur la langue et la culture hispaniques. Collaboratrice habituelle de la revue El legado andalusí, que publie la fondation du même nom à Grenade, elle a écrit des ouvrages de critique littéraire, des articles de divulgation historique et, en collaboration avec divers photographes, deux livres de voyage. En français, chez Vilo, sont parus Japon. Visages de la métamorphose (2006) et Espagne. La lumière retrouvée (2011).

				

				En couverture

				La photographie qui apparaît en couverture montre des castellers en pleine action lors des célébrations de la Mercè à Barcelone. La construction de castells (« châteaux » en catalan), ces tours humaines pouvant atteindre jusqu’à 10 « étages d’hommes », constitue une manifestation culturelle typique de la Catalogne.

				

			

		

	


La vie au quotidien

Langues et éducation

Pluralisme linguistique : richesse et débats 

Les avatars de l’histoire et des circonstances sociopolitiques plus récentes expliquent la considérable diversité culturelle de l’Espagne, où presque la moitié de la population habite dans des Communautés autonomes avec deux langues officielles. En faisant le tour du pays d’ouest en est et du nord au sud, le voyageur entendra le galicien, le bable (asturien), le basque, l’aranais, le catalan, dans ses variantes valencienne et baléare, et l’andalou, version méridionale du castillan. Dérivés du latin, tous partagent un air de famille, à l’exception du basque, seul vestige des langues préromanes ibériques. Les Romains trouvèrent à leur arrivée dans la Péninsule une situation linguistique très fragmentée qui allait subir un processus de latinisation, renforcé à partir du IIIe siècle par la diffusion du christianisme. 

L’invasion des peuples germaniques morcela à son tour l’unité d’un latin déjà en voie de transformation, assez solide cependant pour résister à ces bouleversements et s’imposer aux nouveaux maîtres, les Wisigoths, dont les traces linguistiques se réduisent à quelques toponymes. À partir de 711, les voix des muezzins résonnent dans les villes d’Hispania, forçant les chrétiens à se retirer vers les zones montagneuses du nord, où l’isolement contribua à la différenciation des dialectes du latin hispanique parlés aujourd’hui. 

Au cours des siècles suivants, l’avancée des peuples chrétiens fut parallèle à celle de leur langue : le castillan s’étendit vers le sud, freinant pour des raisons politiques l’expansion de l’asturien et de l’aragonais; le catalan progressa vers le royaume de Valence et les îles Baléares, et le galicien atteignait l’actuel Portugal. Ces idiomes exercèrent, sans doute les uns sur les autres, une certaine influence teintée d’un haut degré d’intercompréhension si on considère l’usage majoritaire que des auteurs de diverses origines font de certains d’entre eux : des Catalans écrivant en provençal aux Castillans auteurs de poèmes en galicien. Sur tous se laissa sentir également l’influence de l’arabe, qui légua aux langues romanes un grand nombre de mots voyageurs, de l’abricot à l’aubergine, de l’algèbre à l’alchimie, de l’alcôve à la mosquée. 

L’équilibre de cet espace plurilingue va se rompre dès la fin du Moyen Âge en faveur du castillan, qui va connaître une expansion en dehors de la Péninsule tout en s’affirmant à l’intérieur comme langue de culture et de l’administration. D’un autre côté, en raison de circonstances politiques et économiques adverses, les essais postérieurs cherchant à imposer un état de type unitaire et centralisé ne connurent guère de succès, et chaque territoire put ainsi continuer à utiliser sa langue propre dans la vie quotidienne. À la fin du XIXe siècle, la prospérité économique de la Catalogne et du Pays basque y encouragea des nationalismes ayant la langue au cœur des revendications identitaires. Leurs aspirations obtinrent réponse avec les statuts d’autonomie accordés par la Seconde République, mais la guerre civile coupa l’élan; par la suite, le régime franquiste, imposant une politique rigidement centraliste, enraya toute expression régionale. 


Quelques locutions et mots courants en espagnol




	
Hola.


	
Salut. (informel) 





	
Buenos días. 


	
Bonjour. 





	
Buenas tardes.


	
Bon après-midi. Bonsoir.





	
Hasta luego. Adiós.


	
Au revoir. 





	
Por favor.


	
S’il vous plaît.





	
Gracias.


	
Merci.





	
De nada.


	
De rien. (réponse à « merci ») 





	
Disculpe. Perdón.


	
Excusez-moi.
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